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I WÙUDKS PüLAU lÈTES />/•; U GlUAXE l'H ISÇAfSti . 

PAH M. PI KH ItE Fauvkl, 

Professai h \ l’Uni vkrsitk catholique d’Angers. 

Eu iyo*j, M. V. Geay a recollé à la Guyane française un certain 
nombre de Polycliètes provenant principalement des environs de Cayenne, 
de rilel-le-Père et de l’IIet-la-Mère. Si le nombre des espèces (22) est peu 
élevé, certaines sont représentées par un grand nombre d'individus. 

Un petit Syllidien, (irubea lougisetis , est nouveau. Cinq espèces seule¬ 
ment : Lepidonotus tomrntosus, Lycmtis Onanari/ensis , Nereis nigripes . 
Leptouereis Culrcri et Hijdroules Sanctœ Cvucis, sont spéciales à l'Amérique. 
Les autres sont des espèces cosmopolites appartenant à la faune euro¬ 
péenne ou h la faune intertropicale. 

Famille des APHRODITIENS. 

Lepidonotus tomentosus Grube. 

Anse de Monlabo, sur les Hydraires. N° 258 i. 

Je crois pouvoir rapporter à la PoUjnoe iomentosu Grube cet unique 
spécimen d’un petit Lepidonotus à repli nucal très marque, quatre petits 
yeux en trapèze, antennes et cirres à léger renflement subterminal et gar¬ 
nis de quelques (ines papilles. Les élvtrès, au nombre de douze paires, 
romrcnl complètement le corps. Les anterieures sont orbirulaires, les sui¬ 
vantes ovales allongées, à longues franges sur leur bord libre (lig. 1, b ). 
En outre, de longues papilles, analogues à celles des franges, forment une 
bande plus ou moins large à la surface de l'élytrc, qui est ornée de gros 
tubercules cornés, jaunâtres, en cône tronqué à sommet mousse ou faible¬ 
ment lobé, à base entourée d’une auréole circulaire. Le bord antérieur des 
élylres porte de très fines papilles calicinalcs. Les élytrophores sont plus 
gros que les cirroplinres, et ces derniers sont munis a la base d’un fort 
tubercule dorsal. La rame dorsale arrondie, plus courte que la ventrale, est 
munie de longues et fines soies capillaires épineuses (fig. i,c). Les soies 
ventrales sont grosses, jaunâtres, renflées cl unidcnlées avec quelques 
épines petites et rares manquant même complètement aux soies inférieures 
(lig. i,«, c, (I). 
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Pelle espece, voisine du L. s/fuinuatt/s par scs él\hvs frangées, ses suies 
dorsales capillaires épineuses et ses soies ventrales unidculées, s’eu dis- 
lin«»iie : i° par ses clylres plus caduques, à tournes papilles à leur snr- 



a, parapode x 20; — 6, élytre x i 5 , el papilles x 70; — c, soie dorsale x aào: 
d, soies ventrales moyenne et inférieure x 200. 

Nrreis nigripes. 

e\ face dorsale x i 5 ; — J\ trompe, lace ventrale x 1 5 ; —«•, parapode moyen x ou; 
h , parapode postérieur x 1 5 ; i, serpe ventrale inférieure x 000; — /, serpe 
ventrale supérieure x 3 oo; — /*•, serpe Iiomogomphe dorsale x 3 oo. 

face, mais sons verrues sphériques épineuses; 2 0 par ses soies ventrales 
moins épineuses: u° par ses antennes et cirres papillons. 

Famille des AMPHINOMIENS. 

Euuythok complanVTA (Dallas). 

Ilet-la-Mère. Nombreux spécimens. 

Eluythoë pauvegaklxculata Hors!. 

N os 2 ü<) 4 el 2090. Dans les cavités iPiui morceau de bois perforé par 
les Pholades cl retenu dans une fente tic rocher de Panse de llémire. 

3 : 1 . 
























Ce* petites Ettryfhoc ,dc. \ -2 à A 5 milliiiic 1res île longueur, à petite caron 
mie en piiiiic recouverte par un repli du segment suivant. correspondent 
bien h l'espère de Hokst, dont elles ont aussi les branchies au 3 e séligère 
et les soies caractéristiques. Kilos dilVèronl des petits spécimens de meme 
Ittillc de VE, complttnaltt. 


ilet-le-Kère. 


Famille des SYLLIDIENS. 

SvLLIS VA 1 UEUAT \ Grul)C. 
Dans les Eponges. 


llet-la-Mère. 


SvLLIS GHAC1LIS Gmbo. 
SvLLIS H V ALI.N A Gfllbc. 


Au nord de Cayenne. Sur des Butanes à demi recoinerlos d'algues. Très 
nombreux spécimens. 



Fig. — (jrubett Iontfisélis nov. sp. 

u , face dorsale > 3o; — />, soie y ooo; — c , parapode lôo; 

U y cirres lenlaculaires x îoo. 

Ihjdroules Sanclœ Crucis. 

Opercule: c, dents du calice inférieur * 5o; — /, //•, //, epiiiesdu calice supérieur, 
de face et de profit. 


Grubea longisetis nov. sp. 

Sur les Huîtres de palétuvier (tig. a, ti , b , c, d). 

L T n seul spécimen de 7 millimètres sur 0,7 millimètre. Trois antennes 
Fusiformes, courtes, deux yeux, deux paires de cirres tentaculaires fusi- 












formas de (iull<* inégale. Cirres dorsaux courts, massifs, on forme de demi- 
ovoïde. Mamelon pédieux en reine obtus, petit cirro von Irai globuleux. 

Un aeirule clair non saillant, <len\ à quatre soies fines, à articulation 
liétérogomphe, à article en longue arête eîlilée. Pharynx avec nue dent 
antérieure, barillet du 7 e au ia* sétigère. 

Uette espèce se distingue de tontes les Gvubca connues : 1® par ses gros 
cirres dorsaux globuleux; V par ses soies à très longues et tines arêtes. 

Famille des NÉRÉIDIENS. 

Lycàstis Oiianaryensis Gravier. 

Ilet-la-Mère. —- Rivière Montsinéry. — Mahury. 

Assez nombreux spécimens, dont la taille varie de quelques millimètres 
à j 5 centimètres. Les cirres dorsaux delà région antérieure varient beau¬ 
coup d’un individu à l'autre, étant tantôt courts, tantôt très longs. La taille 
îles cirres tentaculaires est aussi très variable et les yeux ne sont pas tou¬ 
jours en ligne transversale, mais souvent en trapèze très ouvert. 

Nereis (Neanthes) succinf,a Leuekarf. 

Ilet-le-Père, llet-la-Mère, Pointe de Montabo, anse de Rémire, vieil 
appontement de .Cayenne. 

Le très grand nombre d’individus de cette espèce, plus d’une cinquan¬ 
taine, de toutes les tailles entre 12 et Go millimètres, et dont un c? el 
une 9 épilokes , m’a permis de constater les variations étendues des para- 
gnallies de la trompe, surtout en ce qui concerne le groupe V, 011 on en 
trouve le plus souvent trois on quatre, disposés en ligne, ou en triangle, 
ou en polygone irrégulier, mais aussi, parfois cinq ou six, ou au con¬ 
traire deux, un et même zéro. Le groupe 1 varie entre 2 et 3 en ligne 
longitudinale. Les groupes AI sont constitués typiquement chacun par 
sept paragnathes rangés en cercle autour d’un huitième central, mais non 
seulement le nombre, mais aussi la taille et la disposition de ces para- 
gnnlhes varient beaucoup, souvent d’un groupe à l’autre, sur le même 
iiulhidu. 

Les cîrres tentaculaires postérieurs peuvent atteindre, en arrière, du 
3 " au 7 0 sétigère, le plus souvent au ^ p - 5 e . 

La plupart des spécimens correspondent exactement a la /V. fwccineu dont 
IIorst a précisé la description el à laquelle il a rattaché la A. Porneri 
Saint-Joseph. Les A . Imwlla&u Eiilers, Y lïmhata Eiii.eks et A. glmuhilosut 
Ehleks correspondent a de simples variations individuelles de celle espèce. 
qui se retrouvent Imites sur les spécimens de la Guyane. 


NekEIS MGRIPES EldeiS. 

llel-la-Mère. — Vieil appontement «le Cayenne. 

Cette Mcreis, à parapodes colorés en noir par de grosses glandes pé¬ 
dieuses, correspond exactement à la description, malheureusement sans 
ligures, qu'en donna jadis Eiilkrs d'apres nu spécimen de Floride 
( fig. i , p à /.’)• 

Leptoxerius Cclvkiu (Webster). 

Het-Ie-Père. — In seul petit spccimen capturé à mer basse en compa¬ 
gnie de deux Myriapodes — et d'une petite N. sucriuea — sons une pierre 
fortement adhérente an sable vaseux et venant delre décoinerte par le tlot, 
déjà éloigné d'environ 5 o mètres du rivage, qu’il baigne à mer liante. 

Les para]iodes et les soies correspondent bien aux ligures et à la descrip¬ 
tion de Webster. \ u la petite taille du spécimen, i 5 millimètres, et la 
trompe étant invaginée, je n'ai pu contrôler exactement la disposition des 
papilles molles en bouquets terminaux. Malgré la présence de ces petites 
papilles, Fespcce me semble devoir cire rangée dans le genre Leplouerris . 
car Algener a aussi trouvé des papilles chez L. pu si Un. Les soies très lines 
et toutes liomogoniplies rappellent celles de YArete trnuiselis Fai vel. 

Perinerets vancai rica Flders. 

Ilet-Ie-Père, llel-ia-Mèrc, Bas-Malinry, rivière de Cayenne. 

Nombreux spécimens correspondant bien aux descriptions de Crurk 
( \. Inuguidu). La P. Horsti Gravier semble n’en être, qu'une variation 
individuelle dont je retrouve l'analogue. 

Famille des EUNIGIENS. 

Eunice oônglomerans Ehlers. 

llel-la-Mère. — l n seul spécimen. 

Marpiivka sanguine a (Montagn). 

Ilel-lo-Père, Ilet-la-Mère, anse de llémire. Bas-Malmrs. 

Marphysa simplex Crossland. 

Ilet-la-Mère. — Vieil appontement de Cayenne. 

Je crois pouvoir rapporter à l'espèee de Crossland de nombreux spéci¬ 
mens d'une Marpliyse, dont l'aspect général est bien différent «le celui de 
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la plupart «les espèces de c<* genre. Kn effet , an lion de s'aplatir bnisque- 
11 lent après uno courte région anterieure arrondie, lo corps <le rollo 
espère, rolativomenl long et mince (1 80 millimètres sur 3 millimètres), 
l’este cylindrique et d’égal diamètre, ne s'effilant qu'insensiblement on 
arrière. En outre, les segments sont longs et les parnpodos écartés. Par ail- 
rlcurs, ien de bien caractéristique. Le prostoinium est hilohj, les antennes 
le dépassent, elles sont lisses ou simplement ridées. Les soies simples sont 
capillaires, les composées, toutes a article en lame de couteau, non bidenté, 
les soies pectinéesprésentent le dimorphisme ordinaire, les soiesacicidaires 
sont unidentées. La première brancbie apparaît vers le () e -3o e sétigère. 

D’après Crossland, les antennes seraient k délicatement annelées», c’est 
la seule différence. Mais ne s’agit-il pas seulement de simples constrictions 
produites j>ai* la fixation? 

Lysidig’k collaius Grube. 

Guyane, sans localité. — Cet unique spécimen, qui ne diffère de la 
L. Ninelta ([ue par ses yeux réiiiformes et ses antennes un peu plus 
longues, correspond bien à la /,. colla ris. La L. sttlcnUt Treadweli, , de 
Porto-Rico, n’en paraît différer en rien. 

Maclovia (Ararella) iricocor (Monlagn). 

Ilet-le-Père. Dans le sable caillouteux. 

UAracoda multidentata Fhlers, de la Floride, et l 'Arabella opnliaa 
Vkrrill n’en semblent pas distinctes. 

Famille des SPIONIDIENS. 

Polydora ciliata Johnston. 

Ilet-la-Mère. — Anse de Rémire. — Vieil appontement de Cayenne. 

Famille des GHÉTOPTÉRIEN3. 

Ghætopterus variopedatds Reiner. 

N° 23 . Un petit spécimen, entier. 

Famille des SABELLARIENS. 

Sabellaria spïnulosa Leuckart, var. Alcocki Gravier. 

Nombreux petits spécimens, sans leur tube. 

Ils appartiennent a la variété Alcocki , caractérisée par les palces du 
deuxième rang eu longues épines dressées. Mais, chez les |fcncki typiques, 
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ces paires sonl alternativement comtes cl longues, tandis qu’ici les palées 
moyennes sonl (ouïes longues. 

La différence est Irnp peu importante pour justifier un nom nouveau. 
Los palées externes oui toutes une longue dont médiane barbelée. 

Famille des TÉRÉBELLIENS. 

Loi ai ia aieiujs \ Savigin. 

llol-la-More. — Anse de Macourla. 

Sur les grands spécimens de jOo mill., la dent sous-roslralo des uncini 
est usée et réduite à une simple prolnbéranoe. comme sur les gros indi- 
\ idns de la (èasamanoe. 

Famille mes SERPULIENS. 
livDROi des Swctæ Crucis Krover. 

Het-le Père. — Hot-la-Mère. — Anse de Montabo. 

Très nombreux spécimens avec leur tube. 

Le tube calcaire, blanchâtre, irrégulièrement contourné, empâte légère¬ 
ment le support sur lequel il est appliqué. Il esl ridé transversalement 
(H orné de deux carènes longitudinales très obtuses, manquant souvent. 

Le nombre des séligères thoraciques est de 7, avec une membrane el 
line collerette bien développée à grand lobe ventral 1res légèrement incisé 
ail milieu et bien séparé des deux lobes latéraux. Les soies ne different pas 
de colles de 17 /. unciuata. Celles du premier séligère ont les mêmes moi¬ 
gnons lisses. Les branchies se terminent par un long filament nu. Seul 
l’opercule est caractéristique. Il esl situé le plus souvent à droite, plus 
rarement à gauche, l/operculo opposé esl nidimenlaiie, réduit à une 
courte tige renflée en massue. Cependant, sur un spécimen, les deux 
opercules sonl bien développés, le droit étant seulement un peu plus petit 
(pie le gauclie. 

Le calice inférieur est formé d’une rosette d’environ dents ovales 
aciiminées, terminées on petit croc émoussé (fig. -î . c). 

Le calice supérieur esl constitué par h à i 5 grandes épines jaunâtres, 
drossées, .<>rn imites , dont la longue pointe aiguë peut être tournée en 
dedans ou ou dehors (lig. a,/,/;). Au point d’inflexion, les grandes 
épines portent, uu mil Int de leur face r.vtvrnv , une petite dent recourbée 
<*ii crochet. Fi) outre, à l'intérieur du calice, 011 remarque un petit tuber¬ 
cule à la base de chaque grande épine. Celle disposition typique présente 
d'ailleurs de nombreuses variations. Vinsi. tantôt les épines du calice 
supérieur sonl toutes recourbées à l'intérieur, tantôt elles sont toutes 



recourbées on dollars, souvent mie moitié d'entre ollos sont recourbées 
on dedans, les autres on dehors (lig. 2,/, //*). Do même, le polit ororliot 
épineux impair situe au tiers ou à la moitié de la face externe, un peu au- 
dessous du point d'iullexioii, peut inamjiier sur un certain nombre de 
liges ou être remplace par un simple tubercule arrondi. Le petit tubercule 
basilaire du fond du calice peut être aigu, obtus ou même nul. 

Sur des IL nncinuta de Naples, j’ai observé des variations analogues;- 
Une, deux, trois, ou même la moitié des épines du calice supérieur sont 
souvent plus grandes que les autres. À-u lieu d’être recourbées en dehors, 
elles sont nettement géniculécs, avec loin* pointe dirigée, en dedans et un 
rudiment de tubercule à l'articulation. 

Il est donc fort possible que 17/. Sanctw Cruels ne soit qu’une simple 
variété de 17/. unrinatn . 

La figure 12, pl. XI, de Morch correspond bien à l’opercnle des spéri 
mens de la Uiiyane, mais je ne m’explique pas comment l’auteur range 
17 /. Sanctw Cnicis dans le sous-genre Eucavphus , caractérisé par des palées 
nuriculées tout, à fait différentes. 


